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la mémoire du jeune spectateur de théâtre 

Notre recherche sur la mémoire du spectateur est née d'une interrogation émanant du 
milieu théâtral lui-même : Maurice Yendt, directeur du Théâtre des Jeunes Années/Centre 
Dramatique National de Lyon (France) désirait «se faire une idée» — la plus objective 
possible — des traces laissées par les spectacles créés par le TJ.A. depuis les débuts de sa 
pratique professionnelle, c'est-à-dire depuis 1968. En juin 1984, il fait appel au Centre de 
Sociologie du Théâtre de l'Université de Bruxelles (Belgique) afin de mettre sur pied le 
dispositif expérimental d'une enquête psychosociale sur la mémoire des spectateurs 
lyonnais à propos des vingt-six spectacles créés par le TJ.A. entre 1968 et 1984. 

dispositif expérimental de l'enquête psychosociale 

formulation des hypothèses de recherche 
L'objectif de la recherche est la description la plus complète possible des souvenirs laissés 
par vingt-six spectacles dont les dates de création s'étalent sur une période de dix-sept ans. 
Notre souci est d'aborder la mémoire spectatorielle de manière large et, donc, de ne pas 
réduire l'investigation par des hypothèses restrictives. 

Cette enquête sur la rémanence théâtrale étant la première du genre, le terrain à défricher 
est immense et complexe. Immense et complexe comme l'est la mémoire qui, à long terme, 
renferme le fonds énorme des souvenirs conscients et inconscients; comme l'est la mémoire 
théâtrale, essentiellement composite : verbale, auditive, éidétique, cinétique... tout à la fois. 

L'analyse préalable des spectacles et les techniques d'investigation mémorielle tentent de 
cerner cette richesse et cette complexité. 

analyse approfondie des spectacles 
À ce stade de la recherche, il s'agit de prendre connaissance des vingt-six créations 
concernées, dans toutes leurs composantes théâtrales, de la manière la plus rigoureuse et 
la plus exhaustive possible, de les analyser, de mettre en évidence et de décrire 
objectivement et systématiquement les indices pertinents qui constituent le matériau de 
base des techniques d'investigation et le référentiel de l'interprétation des résultats. 

Les méthodes utilisées (parmi lesquelles, l'analyse de contenu) tentent de substituer à 
l'impressionnisme subjectif de l'observateur des procédés plus standardisés, davantage aptes 
à rendre compte du matériau en termes d'objectivité et de systématicité. L'analyse des 
spectacles est réalisée à partir de diverses sources documentaires : textes des pièces; 
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Histoire aux cheveux rouges ( 1 
Rajak Ohanian. 

version), de Maurice Yendt. Mise en scène : Maurice Yendt et Michel Dieuaide. Photo : 

didascalies, notes scéniques et dramaturgiques; photos, diapositives, affiches et vidéos des 
spectacles; revues de presse; dossiers documentaires, programmes. Les données, issues de 
ces sources, sont complétées, enrichies, par un dialogue régulier avec les créateurs. Il est 
clair que, sans une archivisation minutieuse des sources documentaires se rapportant aux 
spectacles, une recherche de ce type est impossible. 

conception et réalisation des techniques d'investigation 
Compte tenu de nos hypothèses de recherches, nous avons conçu et réalisé des techniques 
d'investigation qui tentent d'enrichir progressivement la quantité et la qualité des souvenirs 
exprimés en élargissant le champ de la mémoire spontanée par le moyen de l'induction; 
qui explorent la mémoire de manière quantitative (afin de permettre l'extrapolation 
statistique des résultats), sans négliger pour autant son approche qualitative; qui cumulent 
les apports de l'expression écrite, individuelle, et ceux de l'expression orale et collective. 

composition des échantil lons expérimentaux 
Notre enquête psychosociale explore la mémoire théâtrale de jeunes spectateurs, actuels 
et anciens. Pour couvrir la totalité du répertoire du TJ.A, de 1968 à 1984, trois groupes sont 
constitués. 

Le premier concerne des spectateurs ayant vu le maximum de spectacles de 1983-1984 à 
1980-1981, c'est-à-dire des élèves des classes terminales de l'enseignement primaire. 
L'échantillon est composé de 235 spectateurs ayant vu 357 représentations. Le second 
groupe rassemble des spectateurs ayant vu le maximum de spectacles de 1979-1980 à 1975-
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1976, soit des lycéens en cours d'études. L'échantillon est composé de 284 spectateurs ayant 
vu 451 représentations. Le troisième groupe comprend des spectateurs ayant vu le maximum 
de spectacles de 1974-1975 à 1968-1969, c'est-à-dire des adultes qui ne sont plus inscrits dans 
la structure scolaire. L'échantillon est composé de vingt-deux spectateurs ayant vu 214 repré­
sentations. 

choix d 'une méthode d'analyse statistique des résultats 
Les réponses aux différents tests quantitatifs sont soumises à la technique de l'intervalle de 
confiance d'une fréquence qui permet d'estimer, à partir d'une table statistique, dans quelle 
mesure les valeurs enregistrées par notre enquête correspondent aux valeurs qui auraient 
été réellement observées sur l'ensemble de la population des spectateurs du TJ.A 

dépouil lement , analyse quantitative et qualitative, interprétation des résultats 
Après avoir réalisé, sur le terrain, l'investigation auprès des différents publics, le chercheur 
se trouve face à une masse d'informations dont le dépouillement requiert méthode et 
rigueur, afin de pouvoir aboutir à un travail d'analyse quantitative et qualitative qui doit lui 
permettre d'interpréter les résultats de manière objective, de procéder à des extrapolations 
et de tirer des conclusions sur la mémoire du spectateur. 

conclusions de l'enquête 

La masse des souvenirs exprimés et leur variété, la complexité des phénomènes qu'ils 
mettent en jeu ont mobilisé notre prudence dans la formulation des conclusions apportées 
à l'enquête : il s'agissait de dégager des tendances sur la mémoire des spectacles sans pour 
autant (trop) réduire la richesse des données recueillies. Pour la lisibilité et la concision 
du présent exposé, nous sommes malheureusement contraints à un survol rapide et 
forcément très schématique de ces conclusions dont nous proposons, ici, certains éléments, 
à titre illustratif1. 

mémoi re spontanée et mémoi re indui te 
mémoire spontanée 
Les souvenirs spontanés des spectacles diminuent quantitativement avec l'éloignement de 
ceux-ci dans le temps, mais certains spectacles résistent mieux ou moins bien que d'autres 
à l'oubli. Les récits spontanés sont centrés de manière franche sur les personnages. Le décor 
est la deuxième catégorie représentée. Thèmes, objets, aspects particuliers2 et musique sont 
quatre catégories faibles, la musique étant la plus faible d'entre elles. 

mémoire induite 
En mémoire induite, les résultats obtenus par chacun des spectacles sont nettement 
supérieurs à ceux obtenus en mémoire spontanée. Comme les souvenirs spontanés, les 
souvenirs induits des spectacles diminuent quantitativement avec l'éloignement de ceux-ci 
dans le temps et les mêmes spectacles offrent une meilleure ou une moins bonne résistance 
à l'oubli. 

La mémoire induite s'attache aux catégories suivantes dans un ordre préférentiel 

1. Le rapport circonstancié de l'enquête comporte 658 pages. 
2. Nous entendons par «aspects particuliers», les informations qui concernent l'auteur, la structure dramatique et le 
langage, la mise en scène, la chorégraphie, etc. 

90 



décroissant: personnages, décor-scénographie, objets, aspects particuliers (musique et 
décor sonore), thèmes (mais chez les spectateurs plus âgés, les thèmes ont le même impaa 
en mémoire que la musique et le décor sonore). 

Le souvenir des personnages et des thèmes s'améliore le moins à l'induction. Par rapport 
à la mémoire spontanée, l'induction révèle surtout l'importance des souvenirs qui restent 
attachés à des composantes théâtrales telles que décor, objets et musique. 

Comme les souvenirs globaux des spectacles, les souvenirs de chaque catégorie diminuent 
quantitativement avec l'éloignement des spectacles dans le temps. Cette diminution n'est 
pas absolument régulière : certains spectacles résistent mieux ou moins bien que d'autres. 
Les souvenirs du décor se dégradent moins avec le temps que ceux des autres catégories, 
si bien que, en ce qui concerne les spectacles anciens, ils sont de même force que ceux 
des personnages. La force et la stabilité du décor tiennent (en partie) au fait qu'il ne dispose 
pas d'éléments «secondaires» comme on en trouve dans les personnages, les objets ou les 
thèmes, par exemple. 

points forts de la mémoi re théâtrale ( induite) 
personnages 
Précisons d'emblée que l'appellation «personnage» traduit, dans la mémoire, non le 
souvenir du personnage de l'histoire telle qu'écrite par l'auteur mais celui du personnage 
en action sur un plateau, incarné par un comédien dans un jeu physique. 

On constate l'impact très puissant des personnages principaux (ou de ceux qui sont 
identifiés comme tels par les spectateurs) qui conservent tout leur pouvoir d'attraction, quel 
que soit l'éloignement du spectacle dans le temps. Le personnage principal est, sans 
conteste, l'élément moteur des souvenirs d'un spectacle. Beaucoup de créations ont suscité 
l'intérêt du jeune public pour les problèmes du «héros», qui provoque parfois une très 
forte identification de la part des spectateurs. 

Quelques spectacles, pourtant, ne créent pas d'intérêt puissant pour un personnage. C'est 
le cas lorsque la mise en scène complexifie les données d'un texte linéaire : ainsi, Lettre des 
îles Baladar, où la mise en scène brouillait volontairement les pistes du récit de Prévert. 
C'est le cas aussi, semble-t-il, de spectacles qui reposent sur un texte à écriture 
«fragmentaire». (Les données ne sont alors que qualitatives.) 

On notera encore que, dans une création qui mettait en scène des «histoires parallèles» 
(les Lions de sable), une seule de ces histoires engendre un personnage à souvenir percutant 
— le Grand Lion, figure emblématique du mâle —, qui tire sa force de son image théâtrale 
uniquement. 

Alors que les souvenirs des personnages principaux tendent à se maintenir puissamment à 
travers le temps, ceux des autres personnages tendent à régresser considérablement. Dans 
le spectacle le plus récent, les souvenirs, très forts, portent sur la totalité des personnages 
(par ailleurs peu nombreux), sans discrimination entre personnages principaux et 
personnages secondaires. Avec l'éloignement des speaacles dans le temps, l'écart se creuse 
entre les souvenirs des personnages principaux et ceux des autres personnages, dont 
quelques-uns seulement gardent parfois leur impact. 

Chez les personnages secondaires, on mesure l'importance : 
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Les Lions de sable, de Maurice Yendt. Mise en scène : Maurice Yendt et Michel Dieuaide. Photo : J. M. Rétif. 

- de personnages à charge affective et émotionnelle forte. Par exemple, la mère adoptive 
qui maltraite et rejette le héros de Central Park, la vieille dame qui le protège et l'accueille; 
- de personnages, aux apparitions brèves, dont les aaions ne sont pas déterminantes pour 
le cours de l'histoire, mais qui sont dotés de caractéristiques théâtrales percutantes. Ainsi, 
les personnages inattendus, inquiétants ou comiques, qui peuplent le désert de Dernière 
Séance avant l'été : une folle hystérique emballée dans un plastique, Tarzan (pure création 
de mise en scène), etc.; 
- de groupes de personnages, essentiels au fonaionnement de l'histoire et possédant des 
caractéristiques communes. Les gens aux cheveux bleus en opposition au héros, le jeune 
homme aux cheveux rouges, dans Histoire aux cheveux rouges, par exemple. 

Signalons encore que les spectateurs se montrent très sensibles au jeu des comédiens et 
particulièrement à celui de l'acteur principal. 

décor - scénographie 
Puissants dans les spectacles les plus récents, les souvenirs du décor (ou de certains de ses 
éléments) se maintiennent avec force dans tous les autres spectacles, y compris les plus 
anciens. 

On mesure notamment l'impact: 
- d'éléments du décor possédant des capacités d'action et de transformation, remplissant 
une fonction ludique et entièrement intégrés à l'action des personnages principaux : les 
deux caisses en bois de Kikerikiste par exemple; 
- de structures fixes qui permettent la mobilité, les déplacements horizontaux et verticaux 
du héros dans l'espace : ainsi, l'échafaudage de Central Park; 
- d'éléments, eux-mêmes mobiles, se déplaçant verticalement dans l'espace : l'«ascenseur» 
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de Dernière Séance avant l'été; 
- de couleurs qui donnent le ton d'un spectacle ou qui lui attribuent sa signification : les 
teintes ocres des Lions de sable, l'opposition du rouge et du bleu d'Histoire aux cheveux 
rouges; 
- de matières: la beauté sensorielle des tissus qui composaient le rideau de fond d'Une 
poupée de chiffon (ainsi d'ailleurs que les couleurs chaudes de ceux-ci). 

On mesure aussi, semble-t-il, l'importance des scénographies qui établissent un lien entre 
la scène et la salle : déplacements de comédiens de la scène vers la salle et vice versa 
(données qualitatives uniquement). 

Les décors font souvent l'objet d'appréciations élogieuses. Même si elle dérange parfois, 
leur absence de «réalisme» est un des faaeurs décisifs de leur impact en mémoire: la 
spécificité et la théâtralité des images proposées contribuent fortement à les maintenir 
vivaces. 

Le principe du décor unique adopté par le TJ.A, la permanence de l'image visuelle offerte 
au spectateur sont également des faaeurs explicatifs de l'impact du décor. 

Signalons encore que, dans l'enseignement primaire comme dans l'enseignement 
secondaire, le souvenir de la matérialité du décor est toujours plus fort que celui de sa 
signification symbolique, même si celle-ci prend une importance accrue chez les spectateurs 
les plus âgés. 

objets 
On ne peut que constater la force du souvenir laissé par certains objets. Dans les spectacles 
les plus récents, le souvenir porte sur un très grand nombre d'objets en rapport avec les 
personnages, qui marquent eux-mêmes la mémoire, et avec leur histoire. Ainsi, à titre 
illustratif, notons : 
- des objets théâtralement monumentaux (ex. : la caisse géante de Kikerikiste), ou, au 
contraire, miniatures (ex. : la mini-tente de Central Park); 
- des objets insolites : ainsi, le bateau dans une bouteille de Lettre des îles Baladar; 
- des objets usuels mais chargés affectivement : la télévision qui cristallise le rapport 
conflictuel du héros de Central Park avec sa mère adoptive, par exemple; 
- des objets associés systématiquement à un personnage, qui en déterminent la fonction 
sociale, le statut, ou qui cernent sa personnalité. Exemples : le tambour de l'Homme à la 
grosse caisse et la boule blanche énigmatique qui accompagne la mystérieuse Dame en 
noir, dans Kikerikiste. 

D'une manière générale, on constate aussi l'importance des costumes et de l'apparence 
physique des personnages qui marquent la mémoire. Avec l'éloignement des spectacles 
dans le temps, des souvenirs forts restent attachés à quelques objets seulement, 
essentiellement des objets étroitement associés aux personnages qui gardent eux-mêmes 
un impact en mémoire, de même qu'aux costumes et à l'apparence physique de ces 
personnages. Ainsi, le masque de Lion que porte le personnage fort des Lions de sable. Ou 
encore, la valise qui accompagne partout le héros immigré d'Histoire aux cheveux rouges, 
son costume et ses cheveux rouges ainsi que les costumes et cheveux bleus des habitants 
du Pays bleu; on notera que l'impact des cheveux est supérieur à celui des costumes : le 
souvenir est le plus fort là où l'écart avec le réel est le plus grand. 
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Dans les créations anciennes, reste parfois aussi le souvenir fort d'un ensemble d'objets qui 
donnent au spectacle sa couleur, son ton, sa spécificité : l'univers de chiffons, de bouts de 
tissus d'Une poupée de chiffon par exemple. 

aspects particuliers 
Si les souvenirs des aspects particuliers sont faibles, quelques-uns se révèlent néanmoins 
très puissants, même lorsqu'ils concernent des spectacles anciens. Ces souvenirs disent 
l'impact de certaines formes en rupture, dans le langage ou dans la mise en scène. 
- Attrait d'un langage ou de mots particuliers, originaux, quand leur utilisation est 
systématique et parfaitement intégrée à l'action. 

Un exemple récent. Le jeu avec les mots «kikerikiste» et «fantastomatique», dans Kikerikiste : 
drôlerie, variations syllabiques de ces deux mots inventés et curieux, utilisation fréquente, 
répétée, association directe aux deux personnages principaux et à leurs démêlés. Un 
exemple plus ancien. Le «langage bleu» créé par l'auteur d'Histoire aux cheveux rouges, 
pour rendre compte de la logique interne de l'univers qu'il décrit: langage spécifique, 
caractéristique, par adjonction systématique, tout au long de la pièce, du mot «bleu» aux 
phrases et aux mots, avec obtention d'effets parfois imprévus, insolites. 
- Attrait, chez les spectateurs plus âgés, pour la composante narrative d'un spectacle (Central 
Park), dans la mesure où l'intégration — réussie — au spectacle ne nuit en rien à la lisibilité 
de celui-ci. 

mus ique et décor sonore 
Si les souvenirs musicaux sont parmi les moins forts d'un spectacle, quelques-uns, ayant 
trait à des spectacles récents, peuvent se révéler puissants; par contre, les spectacles plus 
éloignés dans le temps ne laissent aucun souvenir musical percutant. 

Les souvenirs les plus forts disent l'impact: 
- des bruitages et des ambiances sonores : le bruit de moteur d'avion que fait la caisse d'un 
des deux héros de Kikerikiste est insolite et drôle dans son association à une caisse; son 
importance est aussi liée à celle du héros et de son objet; citons encore les bruits de 
circulation automobile évoquant la ville moderne dans Dernière Séance avant l'été-, 
-des musiques à tonalité émotionnelle : la musique de la Dame en noir renforce le mystère 
qui entoure le personnage et l'inquiétude à son égard (Kikerikiste); 
-des instruments joués en direct par des personnages importants intégrés à l'action: le 
saxophone joué en scène par le narrateur de Central Park, par exemple. À l'opposé, la 
présence permanente de musiciens exécutant en direct toute la partition musicale dans 
Lions de sable n'a pas investi la mémoire. 

thèmes 
On observe au sujet des thèmes des différences importantes selon l'âge des spectateurs. 

Les spectacles récents laissent de nombreux souvenirs thématiques forts chez les spectateurs 
plus âgés (enseignement secondaire), mais aucun chez les plus jeunes (enseignement 
primaire). D'une manière générale, les spectacles vus par des spectateurs du primaire, qu'ils 
soient récents ou non, ne leur laissent aucun souvenir thématique important. À cela, une 
exception : le thème principal (ou celui qui est perçu comme tel) de certaines créations 
quel que soit, par ailleurs, leur éloignement dans le temps. 

Les souvenirs thématiques semblent liés à divers facteurs : l'âge des spectateurs, mais aussi 
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l'intérêt qu'ils portent aux propos du spectacle, l'existence explicite et claire d'un 
«message», la mise en oeuvre d'un traitement théâtral qui vise à renforcer la lisibilité de 
celui-ci... 

Au travers des souvenirs de certains thèmes, de leur interprétation, voire de leur 
«gauchissement», au travers aussi de l'oubli de certains autres, se lisent les préoccupations 
des spectateurs et, notamment, l'intérêt pour les thèmes psychologiques et sociaux plutôt 
que pour les thèmes à implication politique, économique ou culturelle. 

Une dernière remarque : les thèmes (y compris les thèmes principaux) laissent des 
souvenirs qui sont toujours moins forts que ceux des personnages auxquels ils se 
rapportent, et ce même chez les speaateurs les plus âgés. 

autres 
Les données qualitatives recueillies nous permettent d'avancer certaines réflexions à propos 
du titre du spectacle et de la fable, notamment. Le titre semble être un des éléments 
importants du souvenir du spectacle. Toutefois, il subit de fréquents «aménagements». 

Les souvenirs de l'histoire, de _ fable, très forts dans le spectacle le plus récent, tendent à 
diminuer avec l'éloignement des spectacles dans le temps et peuvent devenir inexistants. 
Toutefois, la fable résiste parfois remarquablement à l'oubli. C'est le cas, par exemple, 
d'Histoire aux cheveux rouges où les images théâtrales fonctionnaient comme un système 
de points de repère essentiels à la compréhension du thème et de l'histoire: utilisation 
systématique, à tous les niveaux du spectaculaire, de deux couleurs — le bleu et le rouge 
— pour signifier le conflit raciste qui oppose les habitants d'un Pays bleu à un jeune 
immigré venu d'un Pays rouge. 

Parmi les souvenirs laissés par la fable, les dénouements sont les points les plus faibles. 
L'option «fin ouverte» adoptée par le TJ.A. n'explique qu'en partie ce phénomène. 

On soulignera encore l'importance des lieux de l'action et la fragilité des repères chronolo­
giques. 

La plupart du temps, les spectateurs gardent certains souvenirs des spectacles vus, même 
si, pour les spectacles très anciens, ces souvenirs se réduisent à une image particulière ou 
à une impression globale. Parfois, cependant, aucun souvenir conscient ne revient en 
mémoire, mise à part la «certitude» d'avoir vu le spectacle. 

facteurs explicatifs 
Ni pures copies du stimulus, ni pures constructions imaginaires, les souvenirs théâtraux 
procèdent de l'intervention constante du spectateur sur les éléments du spectaculaire qu'il 
choisit, structure, modèle, interprète, associe, reconstruit... et oublie. On y lit l'apport de 
l'intelligence et de la logique, l'importance de l'affectivité, l'influence des normes éthiques 
et sociales, l'interférence de toute une personnalité complexe et contradictoire, physique, 
psychologique et sociale, présente et passée, en interaction constante avec un environne­
ment. 

Dans le travail de la mémoire, interviennent donc de multiples facteurs. Sans prétendre en 
dresser le bilan exhaustif, nous signalerons ceux qui, dans notre investigation, sont apparus 
avec le plus de pertinence. 
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facteurs explicatifs des souvenirs d 'un spectacle 
• proximité ou éloignement temporel du spectacle 
Les souvenirs des spectacles récents sont quantitativement plus importants que ceux des 
spectacles plus anciens. Qualitativement, les souvenirs des premiers sont plus précis, 
davantage chargés de détails, de nuances; les souvenirs des seconds perdent en complexité, 
se font plus schématiques, plus vagues. 

• caractéristiques propres du spectacle, adhésion affeaive ou désintérêt du spectateur 
Le plaisir procuré par un spectacle joue un rôle capital dans le souvenir de celui-ci. On 
touche ici à une composante importante de la mémoire : la composante affeaive. 

Les souvenirs extraordinairement forts qui restent attachés à des spectacles récents 
(Kikerikiste ou Central Park), la survivance étonnante de certains spectacles plus anciens 
(Histoire aux cheveux rouges ou Une poupée de chiffon) nous semblent liés à l'adhésion 
d'une majorité de spectateurs à ces spectacles: intérêt pour le propos, intérêt pour la 
théâtralisation de celui-ci. 

Ni faciles ni démagogiques, ces créations présentaient pourtant des caractéristiques 
différentes, dans leur rapport avec la modernité, notamment. L'impact des images qu'elles 
proposaient est fonction de deux facteurs importants : leur charge émotive, affective, et leur 
spécificité théâtrale, leur écart avec le réel. Cette théâtralité est porteuse d'une nécessaire 
provocatior^du spectateur, elle-même étant facteur d'intérêt dans la mesure où elle ne nuit 
pas trop à la lisibilité du spectacle. Les options théâtrales audacieuses de Central Park (mise 
en théâtre d'un roman sans adaptation pour la scène) n'ont pas compromis la compréhen­
sion de son propos et n'ont pas empêché l'adhésion des spectateurs au spectacle. 

Il existe toutefois un seuil au-delà duquel la recherche formelle provoque le désintérêt 
pour le spectacle. Quelques spectacles (Lettre des îles Baladar, entre autres) ont posé des 
problèmes de compréhension et de lisibilité qui ont rejailli négativement sur leur 
appréciation globale et sur leur souvenir. 

Si la spécificité des formes théâtrales est capitale pour la fixation mémorielle d'un spectacle, 
la recherche formelle a ses limites : lorsque l'écart qui sépare les choix artistiques des 
créateurs et les possibilités de décodage des spectateurs est trop grand, la création risque 
de ne plus intéresser que les créateurs. 

Afin de préserver celle-ci et pour ne pas en priver le public, il conviendrait peut-être de 
mettre au point des stratégies qui permettent aux spectateurs de mieux l'appréhender. 

• intérêt pour le théâtre et médiation de l'école 
L'intérêt porté au théâtre en général influence positivement le souvenir d'un spectacle en 
particulier. Or, l'école, médiatrice entre le spectacle et le spectateur, fait rejaillir sur le théâtre 
une image ennuyeuse, peu attrayante, détruit même l'idée de théâtre : «Quand c'est avec 
l'école, ce n'est pas du théâtre.» Elle brime les motivations individuelles, en se substituant 
aux speaateurs dans le choix des spectacles. 

Soulignons la spécificité comportementale des groupes d'élèves au théâtre: cette sortie 
«obligatoire» est une bonne occasion pour «faire l'imbécile» et pour «chahuter» entre 

Kikerikiste, de Paul Maar. Mise en scène: Maurice Yendt et Michel Dieuaide. Photo: Delahaye 
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copains. Pour ce qui est de la motivation des enseignants pour le théâtre, il suffit de prendre 
comme indicateur le taux faible de réponses à l'invitation qui leur était faite de participer 
à l'enquête de l'enseignement secondaire. Les enseignants avec lesquels nous avons travaillé 
nous semblent peu représentatifs de l'ensemble de leurs collègues, puisqu'ils ont fait preuve 
d'un intérêt suffisant envers le théâtre pour participer activement à notre investigation. 

facteurs de différenciation des souvenirs d 'un spectacle 
L'objet de notre étude ne portait pas sur l'analyse différentielle des souvenirs. Certains 
facteurs de différenciation nous sont néanmoins apparus au cours de la recherche. 

• différenciation individuelle 
Un même spectacle ne laisse jamais de souvenirs exactement semblables. Ces souvenirs 
peuvent traduire, notamment, des sensibilités particulières à certains éléments: visuels, 
auditifs ou textuels. 

• différenciation selon l'âge 
Des différences existent entre les souvenirs des spectateurs de l'enseignement primaire et 
ceux de l'enseignement secondaire, différences qui témoignent de ce que les stades de 
développement intellectuel, affectif et social de ces deux groupes d'âge ne sont pas les 
mêmes. 

Les souvenirs des plus jeunes s'attachent à la description, aux actions, aux faits, à l'anecdote, 
procèdent à la juxtaposition de ceux-ci et attribuent globalement à un ensemble la 
signification des seuls éléments perçus et compris. On voit chez eux l'importance 
particulière que prend l'aspect figuratif des souvenirs-images : la mémoire fonctionne, en 
partie, comme copie du stimulus. 

Les souvenirs des plus âgés, qui sont au stade de la pensée formelle, se structurent en 
fonaion de leur capacité d'analyse et de synthèse : les opérations logiques jouent un plus 
grand rôle dans la structuration des souvenirs-images figuratifs, offrant une possibilité de 
distanciation accrue vis-à-vis de ceux-ci. 

• différenciation selon le sexe 
Certaines créations semblent avoir davantage marqué les filles (les Lions de sable, spectacle 
à thème féministe, par exemple), d'autres, les garçons (ainsi, la Tête dans les étoiles qui 
décrivait un univers de science-fiction). Les souvenirs sont d'autant plus forts que le pouvoir 
de séduction du spectacle est plus grand. 

• différenciation selon le milieu : urbain ou rural 
Les souvenirs des classes «rurales» sont quantitativement et qualitativement meilleurs que 
ceux des classes «urbaines». Moins sollicités culturellement (commercialement) qu'à la 
ville, ces spectateurs sont sans doute plus attentifs, et plus respectueux du théâtre. 

• différenciation selon le taux de fréquentation théâtrale 
Les souvenirs des spectateurs qui ont vu un, deux ou trois spectacles, sont quantitativement 
et qualitativement meilleurs que ceux des spectateurs qui en ont vu cinq, six ou sept dans 
le même laps de temps — relativement court — (confusions, interférences, perte 
d'enthousiasme). La relation banalisée avec le théâtre déforce le souvenir; une relation plus 
séleaive le renforce et l'améliore. 
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Central Park, d'après Evan H. Rhodes. Mise en scène : Maurice Yendt et Michel Dieuaide. 

• différenciation selon les groupes-classes 
Les souvenirs théâtraux des classes dont le maître est fortement motivé par le théâtre sont 
meilleurs que ceux des classes où la motivation du maître est moins évidente. Lorsque, sur 
un plan purement scolaire, la relation entre le maître et les élèves est positive, les souvenirs 
théâtraux des élèves sont meilleurs que lorsque cette relation semble boiteuse. 

• différenciation selon les conditions matérielles et concrètes de la réception du spectacle 
Les souvenirs portent parfois sur certains faits concrets de ce moment fragile de la rencontre 
entre spectacle et spectateurs, faits qui influencent positivement ou négativement la 
perception et le souvenir d'un spectacle. 

Ainsi, le fait de se trouver à un endroit qui permet de bien distinguer ce qui se passe sur 
le plateau ou, au contraire, le fait d'être au fond de la salle, d'avoir oublié ses lunettes, d'être 
mal assis par manque de place, de se trouver à une séance où il y a du chahut, etc. 

• différenciation selon l'existence ou non d'activités périphériques au speaacle 
Nous ne disposons pas d'éléments suffisants pour tirer des conclusions définitives sur 
l'animation pratiquée par les enseignants dans le cadre scolaire. Néanmoins, nous avons pu 
constater que l'animation joue un rôle positif sur le souvenir, lorsque la qualité de 
l'encadrement — attention portée au texte, mais aussi à toutes les composantes de la 
théâtralité — est réelle et qu'elle s'effectue judicieusement avant et après le spectacle. Nous 
avons également constaté que la lecture du texte de la pièce, après le spectacle, avait un 
impact positif sur la mémorisation de l'histoire et améliorait en outre sensiblement la 
compréhension de celle-ci, lorsque le spectacle posait des problèmes de lisibilité. D'une 
manière générale, l'animation joue un rôle particulièrement positif sur le souvenir des 
spectacles «difficiles», dont elle éclaircit le propos. 
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Nous disposons de renseignements totalement insuffisants pour tirer des conclusions sur 
les animations pratiquées au théâtre ou par des comédiens dans le cadre scolaire. 
Néanmoins, il semblerait que la visite des coulisses du théâtre, pratiquée avant spectacle, 
suscite un intérêt qui rejaillit positivement sur l'appréhension de celui-ci et sur son souvenir. 

Évoquons encore le cas d'activités faites à l'initiative du spectateur, en dehors du cadre 
scolaire : revoir le speaacle, lire le texte de la pièce, «remonter la pièce» entre amis... Ces 
aaivités témoignent d'un vif intérêt pour le spectacle et semblent rejaillir positivement sur 
le souvenir de celui-ci. 

Signalons que la lecture du texte de la pièce, faite à domicile, en dehors du cadre scolaire, 
a un impact plus puissant que la lecture pratiquée en classe. Mais effectuée avant le 
spectacle, elle peut avoir des conséquences néfastes : le spectacle risque de décevoir, car il 
ne correspond pas à l'imagerie mentale créée par le leaeur autour de l'histoire lue. 

Les facteurs qui influent positivement sur la mémoire des spectateurs disent l'importance 
de la motivation et de l'intérêt pour le spectacle et pour le théâtre : motivation et intérêt 
des spectateurs-élèves et des spectateurs-enseignants. Ils disent aussi l'importance d'une 
relation qualitative plutôt que quantitative avec le théâtre. 

Notre enquête avait pour objectif de cerner les traces mémorielles laissées par les créations 
d'une compagnie théâtrale particulière. Néanmoins, les conclusions auxquelles elle aboutit 
constituent, nous semble-t-il, une contribution non négligeable à l'explicitation de la 
problématique du théâtre jeunes publics. 

roger deldime et Jeanne pigeon 
centre de sociologie du théâtre* 
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